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Ma France Unit 15 La Pharmacie Vidéo A 
En France, il y a une pharmacie pour 2,500 habitants. À Lyon, Bénédicte Tassart prend soin de ses 

clients. Vous avez un problème ?  

Cliente :  « Bonjour. »  

Bénédicte :  « Bonjour madame. »  

Cliente :  « J’ai mal à l’oreille. Vous avez quelque chose ? »  

Bénédicte :  « Oui, bien sûr. Est-ce que l’oreille a coulé cette nuit ? »  

Cliente :  « Non ! »  

Bénédicte :  « Non. Est-ce que ça lance ? »  

Client :  « Oui. »  

Bénédicte :  « Bon, j’ai quelque chose pour vous. Voilà, ce sont des gouttes. Une goutte, trois fois 

par jour pendant cinq jours. Vous vouliez autre chose ? »  

Client :  « Oui, également du sparadrap et un dentifrice de base. »  

Bénédicte :  « Oui, bien sûr ! Voilà, sparadrap, dentifrice. Ça sera tout madame ? »  

Cliente :  « Oui. »   

Bénédicte :  « D’accord ! Alors, neuf euros quatre-vingt-dix, s’il vous plaît. Merci. Et si, ça ne va pas 

mieux demain, allez voir votre médecin. »  

Cliente : « Merci. Au revoir. »  

Bénédicte :  « Au revoir, madame. »   

Nathalie :  « Alors, les gens qui viennent vous voir, qu’est-ce qu’ils vous disent ? »  

Bénédicte :  « Par exemple, certaines personnes arrivent et disent ‘J’ai mal au ventre, j’ai trop 

mangé hier soir, je crois que j’ai une indigestion’ ou bien alors euh... ‘Oh ! J’ai un gros 

rhume, j’ai pris froid hier soir, je suis sorti’ par exemple, ou bien ‘Oh ! J’ai pris trois 

kilos cet été. Qu’est-ce que je pourrais faire, s’il vous plaît ? Faites un miracle !’ Ça, ça 

arrive très souvent. »  

Nathalie :  « Madame, j’ai la tête qui tourne, j’ai le nez qui coule, j’ai les yeux qui piquent, je... » 

Bénédicte :  « Woaw ! »  

Nathalie :  « Qu’est-ce que vous me dites ? »  

Bénédicte :  « Alors, pour le nez qui coule, je leur dis  ‘est-ce que vous êtes allergique ?' 'est-ce 

que...’, nous sommes dans une saison printanière, ‘Est-ce que vous avez des 

problèmes d’allergie ?' 'Est-ce que les yeux grattent ? Est-ce qu’il y a d’autres 

symptômes qui correspondent à un problème allergique ?' »  

Ambiance :  « Merci bonne journée, merci ! »  

Bénédicte :  « Pour un mal de gorge, je vous conseille, sucez six à huit pastilles par jour avec un 

petit comprimé d’aspirine trois fois par jour, pendant quarante-huit heures ! » 
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Ma France Unit 15 La Pharmacie Vidéo B 
La pharmacie est une institution en France. Ici à Lyon, Bénédicte Tassart peut faire des miracles pour 

vous et répondre à toutes vos questions.  

Nathalie :  « Alors, les gens viennent vous voir pour quoi ? »  

Bénédicte :  « Pour quoi ? Pour tous les types de maux. Alors, soit ils viennent chercher une 

ordonnance, soit ils viennent demander un conseil, soit ils viennent pour discuter de 

problèmes divers et variés qui n’ont parfois... parfois rien à voir avec la pharmacie. 

Mais ça fait rien, on est là pour ça aussi. »  

Nathalie :  « Est-ce que les jeunes viennent aussi vous voir ? Et pourquoi ? »  

Bénédicte :  « Ils viennent beaucoup nous voir parce qu’ils n’osent pas discuter avec d’autres 

personnes, avec leurs parents ou leurs professeurs. Et ils viennent nous demander des 

petits conseils sur euh... les pilules, les... ou sur la protection par rapport à leur mode 

de vie, les préservatifs à utiliser, comment et pourquoi ? »  

Nathalie :  « La France est renommée pour quelque chose de très spécial, les suppositoires ! »  

Bénédicte :  « Sans blague ! Et c’est pourtant une forme que les français détestent. C’est étonnant 

! À chaque fois que je conseille un suppositoire pour un mal de gorge, je vois une 

moue en face de moi terrible !Et c’est pourtant la seule forme idéale pour soigner des 

maux de gorge. »  

Nathalie :  « Vous avez une histoire amusante à nous raconter ? »  

Bénédicte :  « Un vieux grand-père vient un jour à la pharmacie, une pharmacie de campagne, et 

vient demander un stéthoscope, un stéthoscope pourquoi donc ? Eh bien, il a avoué 

qu’il avait oublié le code de son coffre-fort et que le seul moyen pour lui de retrouver 

le code c’était d’acheter un stéthoscope. C’était assez étonnant parce que vraiment 

quelque chose d’assez rare comme demande en pharmacie ! » 

 

 


